
~ VOL XVI No 5
 

apo

€.

Le OUPAGNE CUPRINERE PET
NIT WORD

  

&

NOR
EMPARONS-NOUS DU S

 

OL.

D
TEEes

t -

    

‘ ST-JEROME, 9 MARS 1894
 
 

“LE NORD”
Journal Nobdemadaire,

Publié à ti-Jéréme, comié Terrebonne, per

ls Co Clarion du NORD.
REDIGE EN COLLABORATION

Be W. GRIGNON, Directeur,
——

ssereemensers $1.00 anse
Bronze » x e our €mois

ANNONCES
? prtnehue

© Annonces SFenees (arisées
per contrais opéciaux,

Pour annnnces, abonnements, impres-
sions. etc. s'adresser à

8. MAGNANT,
Gérant

ee

A Popes D'ENPRUXTS
La Patris 00 livre depuis quelque

temps} des dissertations on ne peut
ples fantaiotes sur les finances pro-
vincislen. Pour blaguer ses lecteurs
rien ne lui cuôte. Témoin l'enire
thet suivant qu'elle publiait récom-
mess

Nous te nous fatiguerons jatuals
de leur mettre sous les yeux le pe
tit tableau qui suit et que tout bon
électeur de La province de Q bine
devrait décuuper et culler duns son
chapeau puur le jour de la vota
tion :

Emprunts de 1908........$ 4.277.000
Emprunte de 1994. . … 3.000.000
Emyprunte temporaires. 1,700,000
Emprunte forcés svaut
le 31 décembre... 000 (00

Total ………….$13,477,000
Le 81 décembre de cette année

ci, le gouvernement des honnêtes

ba Signe
- .
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maine Qu'importe à la Patrie : ol
le compte Jes deux montante : c'est-
à-dire qu'elle inclut deux fois Ia
méme romme dans son caloul.
Et elle pose à l'honnêteté * !
Nous avouons bien sinoèrement

ne pes comprendre comment un
Journal peut se livrer à des manwu-
semblables,peut tromper ausel cy-
niquement ses lecteurs
La vérité vraie nt celle-ci: le

gouvernement Taillon à empruaté
48,000.090 à Lonsres, il y a use cou-
plo do semaines. Cost Jo soul em-
prunt qui puisse bonnétementlui
être imputé
Ke pourquoi atil empranté ?

Pour payer les dettes de sen prédé-
cosseurs.
Nous défions le Patrie où tante la

preres libérale de prouver que le
gouvernement Taillon a emprünté
un sou, of ce n'est pour payer des
dettes du régime Mercier ot rem
plie des obligations du mêmerégi-
me.

Depuis qu’ile sont su pouvoir,
les conservateurs ont été appelé à
payer entre autres montante, $600,-
QUO de déficit pour l'oxegeioe libé-
ral do 1800-91 ; 906H.000 de déficit
dans les opérations de l'année 1H01-
92, opérations hasées avr le budget
voté lorsque M. Mercier était enr
core au pouvoir , les subsides votés
aux chemins de fer par le gouver
nement Mercier et échus depuis 06
chute : $150,008 on 1801.92 ; $850,
455 en 1802.43 ; et $300 VOD cette
année.

Voilà pourquoi il a dû empranter

Ce n'est pas pour payer ses propres
dépaness. mais pour rencontrer les |
obligations onéreuves de ses prédé. ‘
ceseurs.

fr aura, on deux ans, emprunté
18,477,300.

Occupons nous un peu des cal-
culs de la Patrie, pour démontrer

'à quel point ce journal pous-
malbonnéteté.

* Ba 4181, M Mercier ompranis à
Parle 4,000,000 remboursables au
bout de deux ans, soit en 1898.
À l'échéance, M. Mercier ayant

laissé la caisse provinciale absolu-
ment vide, le gouvernement Tail-
len demanda et obtint un nouveau
délai de deux années pour payer
cette deite contractés per les libé-
raux.
Que la Patrie donne à cette trans

action le nom qu'elle voudra. ce
n'est pes us emprunt nouveau.
La Patrie n'en met pas moine cet

emprunt au compile du gouverne
ment Taillon.
Et cola ne Ia ratlofait pas encore 1
Cette même somme de $4,000,000

sera payable en 1805 ou le 31 dé
cembre 1804, ai le gouvernement ne
pégocie pus avec les banquiers pa-
tisions um emprunt à long terme.
I sultan Patric fuscrit un autre
montant de $4,000,000 au pas-if du
gouvernement Taillon. Plus $500
000, elle seule salt pourquoi.

Voici donc en quelques mots son
raisonnement :
Ka arrivant au pravois, tes con-

servaieurs se trouvèrent en face
d'un emprunt de $4,000,600 con-
tracté par M. Mercier. Douc ils
sont coupables d'avoir emprunté
ces $4,000,000. Ile doivent les
payer. Dane c'est encore Q4.QUU,-
OUO à ajouter & leur paseif. Tutal
2,000,000,

Cornisonnementest absurde, mal-
honnête, indigne dejourualinies né-
rieux. Mais c'est comme cela que
l'on raisonne à la Patrie,

Passons à deux autres articles du
bilan dressé parle journal libéral :
emprunts de 1804, $3000 000 ; em-
pranis temporaires, 81,700,000.

L'eraprunt de $3,000.000 eolde

3 ia Paris vout absolumentfaire !
de la politique financière, nous ale
lone la ouivre sur ce terrain. Seu-
lement nous devons l’avertir que le
résultat de la poléraiquev6 sera
pas favorable À res alls, ous
avons plarieurs fois démontré pour. :
quoi la provines est dans de grands
embarras financiere. comment les
dettes et les déficits se sont aceu
mulés pour satisfaire aux exirava-
gances de ia clique liberale, eom-
ment nos adverssires ont dilapidé
lee deniers provinciaux.

84 la Patrie y tient, nous pouvons
remettre ces faits devant le public.

m0

Ghronique
O rus quands te aapiciam ! s'écrie

Le poète latia au moment sans dou-
te du doux revenezs-y do la saison
nouvelle.
Et que le Poète latin « donc raison |
Oh oui, campagnes verdoysntes,

champs fertiles q dons allons
nous vous revoir? |

Ei n'dtes-vous pas dé wos avis,
ami lecteur, et ne trouves vous pas

 

derniers jours nour fait désirer fol.
lement le retour d'un printemps,
hélas trop retardataire.
En ce qui me concerne, j'en de

viens ridicule, c'est une véritable
obeession et ces premières effluven.
non ce semblant de fonte des nel
ges, me causent de véritables hal-
lucinations.
No ties pas, c'est trèe sérieux,

voyez plutôt mon cas, jb is cone-
tante sensation de resplété le dis-
eret parfum de la violette à peine
éclose.

C’est charmant, mais cela a failli
me compromettre eingulièremes.t
et dites-vous bien que je n'exagère
en rien.
Figures-vous que pas plus tard

que dimanche dernier j'eus l'hon-
neur de passer à Montréal quel- en entier ce emprunte temporai-

ses. Notre detie ne s'en augmente
pes. Elle ne fait que changer de

-

ques instants aves une de ces mise:
produit de le jeune À qui

que le printanière douceur de ces!

Institution socisle et en font leur
unique occupation ou précecupa-
tion,
En ma qualité de Français, né

galsat,je me hiatal de profiter d'u-
ne distraction de me chargiante
Fhérteuse pour déposer sur que main,
aux longe doigts fuselés, un baisee
qui, bien que respostuenx, L'eu
ait pas moins Vexpression din.
cère de mon enthsuslasme pour
toutes les libertés qu'sutorise une
présentation américaine.

Que penses vous qu’il m'advint !
Je sentis, ou plutôt je erus sen-

tir sur la douce main qui s'aban-
donnait le léger parfum.

Etait-ce une illusion ?
TI faut le croire, car ayant de-

mandé à la mise en question quel
était son parfum favori. elle me
répondit sans bézitation qu'elle re
servait de la peau d'Kepegue et
pourtant elle fleorait laviolette.
J'insistal, elle reconautque pour

Je monchoir elle emplayait Agale-
ment la verveine; mais n'est-ce pas
la verveine n'est-ce pas la viotet
te et je me trouve aujourd'hui en-
cerré dans ‘es méandres du dilem
we que voici.
Ou bien. chose invraisemblable,

de cette étonnante miss émane un
pariam naturel de visiette et après
tout nels ne m'étonnerait pas, car à
06 grâces naturelles elle me parait
joindre les qualités cachées (0h
bien cachées chez elle) de le fleur
timide

Oubien, toujours en peoie à cette
maudite hall ucination.j'ai cru seu-
tir l'odeur de la violette alors qu'ea
réalité je ne respirais que l'odeur
de la peau d'Espagne mitigée de
verveine, mais alore cela devenait
inquiétant pour mon étst mental.
Eb non, mulluple crétin que je

suis, miss …étourdij'ailais la nom-
mer, me faisait simplement poser
et n’est ce pas de son âge puisqu'el-
le navigue sur la trentaine.

Tout cela pour vous dire que
l'hiver nous semble à tous terrible
ment long et que nous voudrions
bien outre chose.
Et après tout sommesnous si

malbeureux de ces froids hyperbo-
véens qui noue font vivre six mois
durant la véritable vie du sage,
celle du Faruiente.
Ne sommes vous pas en réalité

plus tranquilles dane nos neiges
que dans ces affreux vieux pays
où l'on ne parle plus maintenant
que d'axplosions, de dynamite, mé-
linite of autres produits similaires.

C'est à eroire, parole d'honneur.
que l'anarchie à linstar de l’ins-
traction devient en Europe lai jue
«3 obligatoire.

Vrai ce n'est pas drôle, entrer
dans une barre, demander un Whie-
ky. s'apprôter à l'ingurgiter et s'en
aller le terminer dans l'espace, ça
manque absolument de charmes
pour moi du moins et j'aime mieux
me geler les plods, au risque d'en
courir les rigueurs des garde-pêche
en essayant de prendre quelque
malicieuse truite.
£h puis les trouvez vous si ren.

versants que cela les habitants de
la ville Lumière, Paris puiequ’il
faut 1s nommer où ne peut plus fai-
re u&-pas-éanscraladre de se heur-
ter à ua Vaillant où à un Henry
quelconque.

Vrai, il s’en passe de drôtes !
Témoin. l’nendémie Française,

cette vieille douairière surannée,
qui se croit encore de maison, oh
Là le. ’

Figures-vous qu'ils ont eo Fram
0e le bonheur de posséder un illus
re romancier dont on peut réprou-
ver l'œuvre mais dont on ne peut
méconnattre le génie, Emile Zola.
Kb bien, co chef de l'école réa

,

!
i

 Uèvent le Fibt à ja hauteur d'une Mots, àla duuge manie de vouloir

devenir membre de cette académie
son ennemi naturelle, et à chaque
décès d'un immortel (quelle cruel-
le ironie) il pose 1s candidature
avec une ponctualité digue d'un
meilleur tort.
Tel monsieur McShane destiné à

briguer à vie les honneurs du col
sier municipal.
Evssvesvous qui vient d'être

préféré à l'homme illustre connu
de tous, au chef incontesté d'une
école nouvelle qui a fait sun cher
mio ?

Lan simplejournaliste, professeur
il eat vrai 1a faculté de droit de
Paris, qui, dans ton discours de
réception dans la docte assemblée,
«eu le suprême mauvais goût de
décrier cette branche de la littéra-
ture qui s produit les Girardin et
les Prévout-Puradal,
Vous me direz que ses élèves

Pont viffié à son cours. soit, cels
prouve qu'ils sont intelligonis, mais
les autres ! !
Qui dirait done encore qu'on

s'ennuie l'hiver au Canada.
Erreur profonde of je vais vous

prouver le coniraire.
Baves-vous ce qui m'ert arrivé, à

moi qui vous parle, par ces derniè-
res borlées de neige qui permet
taient à l'heureux voyageur de fai-
re presque en deux fois 24 heures
le trajet de (louze heures de Mont-

réal à Ste-Agathe.

Arrivés à St-Jérôme, l'engin re
fusa net de nous traîner plus luin
ot nous dûâmes aller demander;
l'hospitalité à notre ami M. Benu-:
lieu toujours à la hauteur -Jaus les
grandes circonstances.
Nous y svuns passé deux heures

charmantes, giâce à un sémilland
polonais, aux longs cheveux, au
profil carrément artistique, Mr.
Doreky qui par ses chansons et ses
monologues nous s absolument sé
duits.
Vous m'ubjecterez qu'on n'a pas

toujours un pulonais à sa (uurrer
sous la dent, soit, mais je vous ré-
pondri alors “te samedi dernier
dans les chars j'ai rencontré se
rendantau cottage du Lak chez
le vienmte d'Ivry, M. Bobesky, un
peivtre connu et apprécié, de plu«
chanteur remarquable, & M. Ru.
dolph Liebick, va musicien de
grand talent arrivé récemment de
Londres à Montréal.
Composition distingué, M. Lie

bick à fait ees études musicales
avec M. Faisat, directeur du con
servaloire de mus.que de Stuttgard
ot avec M. Reincke, directeur du
conservatoire de Leipsik .
Tout jeune encore, car il est né

en 1866, M. Lobick paratt appelé au
plus bel avenir ; on a pu l'appréoisr
à Montréal dans plusieurs concerts
et il doit se faire successivement
antendre dans plusieurs grandes
villes des Ftata tout en syant l’in-
tention de se fixer définitivement
4 Montréal.

. Gloire et sucoès au jeune compo.
niteur, introducteur de l'école alie-
mande dans notre paye, nous ne
pouvons souhaiter rien de mieux
à l'artiste aympathique qui a eu le
bonbeur de connaître Lists et Ru-
biustein.

Mais jo vois M. le Directeur du
Nonp qui fronce le sourcil, le com-
positeur qui grinoe des dents, le
correcteur qui me maudit et en
hâte, lecteurs, je vous dis au tv-
voir, espérant cette fuis encore ne
vous avoir pas trop ennuyés.

D'après Mr. W. Grignon,je puis
le crolre, jsn suis ft alse, mais jo
sule naturellementsceptique et puis
ces journalistes sent ai flatieurs,
surtout quand il n'agit de copie,
pardon j'oubliais que j'en suis.

CG V 8 mars 1804

Le comte de Soulanges

BR les cercles agricoles

Le Dr Grignon, de Ste-Adèle, us
des conférenciers sgricoles qui par-
courent en ce moiment la province,
écrit à Ia Presse, pour lui faire ob-
server que le rapport fournit ré-
comment à un de ses reporters, par
un cultivateur du comté de Soulnn-
&e, n'est pas conforme à la vérité

Voici ce qui s'est passé, d'après
le rapport qu'apporte à la Presse le
même courrier :

“* La semaine dernière, M. le Dr
W. Grignon a donné une série de
conférences agricoles dans le comté
de Soulanges. Il se dit enchanté
de res visites.
cercle à St-Télesphore et un autre
A8t-Polyearpe d'au moins 100 mem-
bres ; il en existe un autre à St-Ciet
d'au mains 50 membres ; il ze reste
plus que les paroisses des Cèdres
et du Côteau du Lac, où l'on verra
d'ici à un mois 2 cercles agricoles
florissante, surtout si le gurerne-

membres de la société d'agrieul-
ture qui désite cuutinuer los expo.
vitions anpuelles vu qu'il existe
dans ce comté des tâtieses d’expo-
sitionfpermauenter. Cette demande
ri elle était accordée permettrait
& In aociété de liquider sa dette de
construction, balance 8375. Il et
fortement question de faire enre-
gi-trer leon nombre 1ses vaches vn-
dadiehnes et autres du comté, afin
de pouvoir (ournir aux autres cor-
cles agricoles de la province, de
bons reproducteurs enregistrés.

“ Tous ler cultivateurs re sont
rendus en foule sux conférences
du Dr W. Grignon, qu’on n écouté
avec beaucoup d'attention, et dunt
su a admiré les moyens pratiques
et peu coûteux, qui conviennent
aux cultivateurs de toutes les con-
ditions. Tous Jes Révds MAM. les
curés re sont montrés très zélés et
paraissent être de fervents zélateurs
des cercles agricoles.

“ À 8t-Polycarpe, il y eut une
conférence à Is auite d'uve grand”
ues-se chantée à la demande du
cercle agricole où l’on comptait
près de 1,500 personnes. A ia tite
de cette fote de famille, était Mgr
Champoux assisté de eon vicaire et
de \U. Reed, missionnaire agricole,
qui parlèrent avec beaucoup de,
chaleur et de tact, ainei que M.!
Bain, M. P. qui donna d'escellente
encouragcwents à in classe agrico-
le d'éliaziner la politique dans see
range et d'avoli nommé comme
président un libéral et comme se:
orétairs-trésoriez un conservaieur.
Piusieurs Patrons de l'Industrie
font parlie des cersise agricoles,
M. A Boerbonnais, M. P. P. rout
eu reconnaissant les hauts mérites
du conférencier qu'il a accablé
d'éloges, à cru duvoir faire remar-
quer à l'auditoire de 8t-Clet qu'il
ne croyait pas le temps arrivé pour
l'établissement des cercles agricu-
les dans je com da Soulauges.
Pourtant la maiorité des cultiva-
teurs seraient enchantés de voir
les deux exister, c'est-à-dire les cer-
cles agricoles et la Société d'agri-
culture, si cols était possible. ”

 
 

Deux petites questions :
—Pourquoidescavaliers peuvent

ile parfaitement fondre sur l'enne-
wi quand fi pleut ?
—Bais pes.
C'est paros qu'ils sont en sel.

 

Coupe de Tam-taus :
Tl est maintenant prouvé de fa-

gen irréfutable que le soleil a des
taches.

—Qu'il les garde ! Nous cerions
  |goutlis oil aviealt do eo détacher !

Il a été fondé un |…

ment ee rend à la demande des)

Ramet ex
TION

POESIE

A Melle M. Der.

DETRESOE

Clon oot fait ! l'espe-
rance à mon âme est
ravie,

Brows Loaniaw.
Adieu ! avenir de paix, de boaheur!
Adieu ! tel qui charmais ma vie !

Plus jamais d'amener pour mon peuvr
{omer ;

Testa capéraces m'en revie |

Dis moi, pourquel sus je oi malheureux
Bis, qui m'éoracs ? qui me brie ?

Ah! des autres on comble tous les rœux,
Le mien, us seul, où le méprise :

 

Elle ett botle, douns, adorable,
Hi je l'aime de tout mon coter.

Mais le - Duetin “ implioyabie,
Nous sépare ! c’est mou malheur !

Adios ! nante réverie,

Tous s'évanoust pour toujours !
Le voit. crual brisc ma vie
En brisant nos tendres amours ?

 

Con eet trop! Je ne puis te supporter,
Destin cruel, juezeradle !

dome erly,cir jo vous simer,
Mais je ne puis . sort lamentable !

11 est des lois q's'on ne peut visler,
Des principes inatierables.

LUme faut plie, il m- faut céder !
Mills morts seraient préférables !

Resgnalion ! viens me

Ub ! viens, ma «toulrur est extrême :
Console-moi

:

il me faut oublier
Ca ‘que j'aims plus que moi-même.

KAM

ENVOI
Trèrve à we alarmes ! ma chère,
Ma douleur cot vas chimère,

L'auteur de veite Notice,
Une personne fort Legère,

A nom! l'Imaginatien ! *

Ban

————mm

L'archidiocd+s do New-York est
i grand qu’il est question de la di-
viser depuis plusieurs années. Il
comprend la cité et le comté de
New-York ot les comtés de West.
chester, Phtnatn, Dutchess, (later,
Sullivan, Orange, Richmond et Ro.
ckland et les Iles Bahama.
Dans ce territoire. il y n plus de

catholique que daus n'importe qua!
autre diocdre américain. L'archi
diocèse de Chicago a 554,000 eatho-
tiques, et Philadelphie an réclame
470,000. En (afeant la visite des
912 <glissa sous sa juridiction et en
y administrant la confirmation, l'ar-
chevéque Corrigan est cecupé acti-
versent pendant plus de la moitié
de l’année.

——Rbe-rg>ePmen—

Un certain nombre de caidialistes
do Chicegn, New-York, Beston et
Loudon ont conçu le projet de cons-
teuire un grand canal destiné à ré-
volutionner le trafic sur les grands
Inca. Co caual projeté aurait pour
but de faciliter les passages des
vaisseaux de Chicago, Milwaukee
ot autres points du nord ouest à
l'est ot do se rendre entièrement
inutile Is route actuelle i travers
les détroite de Mackinaw, lac Hu-
ron, rivière et le lac St-Ciair, riviè-
re Détroit et le lse Erlé.
Le plan des capitalistes est de

construire directement à travers
l'Etat de Michigan depuis le rive
eat du las Michiganjusqu'à étroit
ou Toledo. Des ingénieurs émi-
Dente ont fait des relevés scientist.
ques ot déclarent que le projet est
réalisable, Ce canal autait 180 mil-
les de long.

——— ~

Barant.— Un messiear célèbre
qui fait de gros lives aves les in-
voniions des auâven, et qui n'a je
male rien inmnoié.
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11 eniste une vieille poésie am

giaise qui pout se lire d os pode

comase suit on français ;

Ki c'est lundi que vient Noël,

Nous aurons ur h-ver ensri,

Arce du freid de la 1ompdte,

De la voige, jardessus a Wie,

Le vent, même duren’ l'été,

Poursuivre sa beutaiia.

Bur differents poists de Lu Lerre

Fauchore l'implassbir moerre.

L'on verre. pour comi-le de Maux,

La poste our las animaux,

rus qui, on Jur ORL iis Bsissnce,

Ont pour oux for-« v4 jreuvoyaues .

Maux ils ovni pue trs du larcis,

Et. malades, font Lrop festin.

Rn 1866, lejour de Noël est tombé

le lundi ; ce fut l'année de la guerre

austro prussienue.

Eo 1871, mêsos occurrence de da-

te et bous voyons l'épisootie en An-

gleterre, des Lempêtes effroyables,

la prise de Paris, les massscres de

1s commune.
Cette année, 11y » déjà ou des

froids et des tempêtesex1raurdinai-

tes Un peu periout.

re

Calevement d'une jeune canasienne
par ua bomme marie

Nasuva, N. H.—Il y a à peuprès

un an, Albins Lareau, d'Oukdale,

Mase., fit connaisrance d'Alexan-

dre Deschampe, homme marié mais

séparé d'avec ss femme. Pendant

siz mois l'intimité entre la jeune

fille ot Deschamps ne fit que crof-

tre Samedi, 17 février, il parcua-
de à Albina de s'enfuir avec lui à

Nashua:
Le couple de-cendit à l'hôtel Dez-

tor et s'enregletra comme mari ot
femme.
On ne soupçonna rien de mal ici

avant mercredi soir, quand le chef
Enton reçut une lettre et «les photo-
graphies des parents de la jeunefil-
le 4 Oskdale, lui demandant d'arré
ter le couple fugitif s’il était en cet

te ville.
En conséquence, les deux tourte-

reaux furent arrétés et conduits au
poste de police.

Vendredi, le »hérif Bacon, d'Onk-

dale, arriva ici et comme ls jeune
fille consentsit à retuurner chez ses
pererts, il la ramens dans sa ville
natale.
Mais avant son départ, elle dût

paraître en cour avec Deschamps
La jeune fille à été condamnée à

020 d'amende ; Deschamps devra
“ournir 6500 de cautionnement en
attendant le terme de mai de Ja
cour euprême.

Mlis Lareau est très intelligente
et appartient à une excellente fa-
mille : elle n’a que vingt ane.
Derchampe à 39 ane ot à deux

enfants
mme

CHES LE KE ORDER

Ym toque venu à Montreal pons faire
=. mods »

Mercredi soir, un constable a
rencontré un mendiant nommé Au
les Fournier, qui fldnait et ne savait
où diriger see pas.
I le conduisit au poste et jeudi

matin, le pauvre diable qui a l'air
toqué, & comparu devant le recur-
der. Tia expliqué sa conduite en
disant qu'il était Iufirmie et que c'é-
tait un péché mortel, car on lui
avait dohné un coup.

Fournier n’a pas expliqué si c'é-
tait un coup de bâton vu un vorre
de boisson.

Le malbeurvux devrs subir un
ezamen médical, car il paraît mûr
pour l'astle

—Ambroise Trudel, de la rue
Bie Catherine est à jen près dans le
même cas que Fournier. Res parents
demandent à le fuite enfermer, car,
ea liberté, c'est un aujet d'alurmer
continuelles pour sa famille.

—Aujourd'hui on peut dire que
c'est le jour des imhéciles. En effet,
Un troirième prisonnier a été tra-
duit devaut M. Hourgouin pour
Mangrie à la are Dalhousie. C'est
le conetable Demers qui l'a arrété.
El s'appelle Edmond Hénault. fur-
goron. 11 dit venir de Providence,
RI Vers 430 heures mercredi!
apsèe midi, Hénault est arcivé « le
gare et attira l’attention de l'homme
de police par ses aliures étrange.
Demers lui pren quelques questions
auxquelles Hénault répondit : * Je
suis vent à Montréal) jour me faire
pondre. parce que j'ai lué ma petite

aller aux noces.”
Demers & conduit son einguller

interlocuteur au porte, et hier il à

comparu devant le recorder A jul

Mi arépété les mbes sorneiter,

moins pour le présent ; le recorder

l'a condamné à 81 ou huit jours.

YT CONTRE LRHl À

ANTRALsai

Des bords de ia Tamise nousar

rive une nouvelle qui vs mouvoir

profondémentle monds des demui.

selles À 1oarier : rousle titre de * Bo-

ciété d'ussurance de vieilles filles. ”

vient de se fonder une entreprise

dont le but et à lu fie consolant

et pratique.

La rociété s'adre-se à toutes cel-

les qui espèrent unjour unir leur

existence à colle d’ua époux ; elle

assure sur le iuariage comme on as

sure sur la vie. fi à quarante ans

—terme fatal avoigné à celles qui

doivent féter Ste-Catherine.

Quand on pense qu'au Royaume

Uni le nombre dépusse GUU.UUO le

nombre des sujets--celn est prouvé

perle dernier rescensement-—on fré.

mit on songeantà l'armée des filles

de inut Age qui va enrégimenter

cette société nouvelie. L'idée de

cette assurance contre le célibat

n'est jun neuve. Une association

analogue a fonctionné il y a quel-

ques années su Danemark. Klle a

fuit des affaires d'or.
—-
_—

sets—

EXLEVEMENT ROMANESQUE

Une femme de BO ans ae sauve avec un
homme de AL ans.

Lawrence, Mase..—Mme Bophie

Barbour, une veuse qui et prut-
être maintenant âgée de 5U ans, et

Charles A Holt, Agé de Z1 ans, ront

di-paruede cette villy, et l'ou a rap
porté qu'ile ee aont fait marier. Ma-
dame Barbour réside à l'encoignu-

ot Holt, en sa qualité d'apprenti
employé par un plombier de cette
ville, fut envoyé à sa résidence il y
« quelques semuives pour exécuter
quelque ouvrage de plombage
Madame Barbour est tombée en

amour avec le jeune homme. aui-
vant les racontars, et il y environ
deux semaines Holt Inissa l'emploi

du plon:bier, disant qu'il devait
voyager avec Mme Barbour comine
compagnon de voyage.
Mme fiarbour et ju veuve de W.

Barbour, autrefois mécanicien en
chef aux moulins Pacific et meur-
bre du bureau des commis-aires de
l'eau, qui a con-truit le présent sya.

tème d’aqueduc. Elle passe jour
être une femme trè« exceutrique,

+.

Ls pont le plus long an monde

Nourelle-Urléane, Lne.—Les tra-
veux préliminaires sur le pont qui
doit traverser le Missis-ipi tout
près d'ici. vont commencer. Ce
travail gigantesque donneru beau-
coup de mal aux ingénieurs et aux
architectes.

Le pont era conatruit avec trois
arches, dont la plus longue sers de
1,070 plede. Les deux arches gui
relieront le pont à la terre ferme
auront chacune 602 piede, soit une
longeur totale de 2,274 leds.
La plue grande difficulté à vain-

ere seta le conetruction des piliers,
dans le fond du fleuve, sur un ter-
rain sabloutieux et mourant.

Les entrepreneurs ont cing ans
pour mener À bien cute varie en-
treprise.
——

Un village en Gammes

Jordan, Out. 7 -Un désastreux
Incendie s'est déclaré à une heure,
ve marin, dune les nieliers de carve-
erie de M. 8. C. Hinsburger, qui
ont été détruits de fond en comble.
Les flammes se ront rapidement
communiquées aux bâtiments et
résidences avuisinants. et en jeu
de temps, l'hôtel Fhures et sos dé-
pendances, la mairie, les magasins
de Everhart ot Law, ot trois rési-

dences privées, élaieut en flammes
L'urigiue de cet incendie est un

mystère; quelques persornes croient

Ce qu'il y à dd'étrange, c'est que l'a-
telier de carvererie n'avait pas été
chauffé depuie troisjuur-. On estime fille. Je voudrais que 1a corde ne

 

les y ester à $12 OW ou $13,000

Celui là no oubira par d'exsimen, au

—M. CC. Pichécharretior s'est!

Mercredi soir, une domi-dousalne

|

fais voier un cheval tout attelé à |
de jeunes grns étaleut réunie dans Bé-Baureur. 1

uu réstatirant de le rue Notre Dere

tenu par madame Clara Lussier ;

comme ica suis
maine svinés, os +0 mit A se dire

— Nes remerciements à l'alma-

ble ot distingué chemiqueur du
étaleut plus où; Xoup qui vous fait la faveur de see,

ommuniestions depuis quelques

{des gros mots et ou pason bientôt sounines. |

| aux coups.

léou Hé air. journalier, rue Legau

chetidre, fatruit plue de bruit que

les autres, T1 a même brisé de la
vsiæelle pour un montant de trois
pinstres. Lorsque lu jolice eet arri-

véo, Bélair fuisait entendre des

blas; hètnes horribles. Au moment
où il allait suivre le constable, sur
viot Honoré Levsard. qui voulut
emptrher Is police d'emmener le

coupable. Les-ard fut arrêté à son

tovr. Jedi matin, Bélair et Lessard
out compara devant le recorder.

Bélair a été condamné à #16 d's
mende ou deux mois ; quant à Les

surd il n ex;liqué qu'il était le ne

veu par politesse du priscunier et que
cétuit À cause dela parenté qui
wxi-tait etre eux, qu'il avait es

rayé dele sauver. Kiâce À cette
pureuté douteuse, Lessard a été re
wis en liberté, main le juge & sus
pendu la condamnation.

_—__—

Les maifaiteurs a Buffaie

Burrato, N. Y.. 8~La police de
cette ville recherche activement
deux audacieux malfaiteurs qui 0:.t
dévalisé, pendantla svirée. le co-
cher d'un omnibus de Richmond
avenue.
Au moment od l’imnibus, dans

lequel ve trouvaient 1rois fermes,

atrivait vers dix heures du evir su
coin de Bryant street, deux indivi-
dur, ayant toute l’ajrpareuce de va-
Babonds, ont fuit signe au cucher,
nommé Von Dusen, d'arrêter et ile
out pris place à côté de lui sur le
riège. Quelques instants après les |

—Le rôle des exuves de ls cour

Un des joyeux compères, Napo-! ue cireuit pourle terme de samedi,
‘le 10, est très chargé et fl semble

‘inpossibie que le terme Be se pro-
fund. Ti y » une légion|longe pas à

de tétmvius nuignés,

| —Toutes bot » hau-oures sn sleep, los fou-

tres eù tes claques duublres et a gross

claques, les soutiers de chesruu sélauies

ou prin du gros, chez | A. Ladue,

—Nous voyons avec plaisir que
IM. 8. G. Laviolette, marchand de
fer. achever de fnire démolie l'an
cien magasin Côté pour y élever
sans délai une magnifique construe-
tio. commerciale.

~ Nous rsppelierons sux person:
nes assignées comme témoin de
cour qui tésident d=ns la ville de
Bu-Jérôme qu'elles n'unt droit à su-
cune 1vance d'argent peur leurs
frais de déplacement dans les affai-
res qui se Lraiteut duns in ville.

—Lafièvre scarlutine a sévi avec
une jutensité dévartreure dans le
ville et ses alentours. Un monsieur
Blondin a eu Is douleur de perdre.
en 1roie jours, trois enfant dontl'un
agé de sept ans. Heureusement que
l'épidémie nemble toucher À ra pé-
riodede termins‘son.

—Venie ln Iwesds à bon marche chez
I. A. baste Grande varets de tweens.
verges, etc Tous lov (weeds À partir Je 30
cts en moniant Tailag- gratis « des
twrets des Î5c à Sc. Taillage pour habil<
lemeat 35¢. Boone coupe, vhgaule Ese
sayeble

  

— Nous jonissons depuis plusieurs
jours d'une délicieuss température
printanière. On voit mêuie & plus.
ents endroita seintitier Ia chaudière
à l'eaud'érable et la rève couler
généreu-emeut. Au revers de la mé
‘aille, les chemins -out impratics-
bles et les affaires eu suuffrent. 
—Ayant eu l'avantage d'acheter

à de bonnes conditions un lot de
re des rues Havervill et Lawrence deux malfaiteurs, mettant deux re chapeaux, en foutre, laine et duvet

volvers eous ie nez du cocher,l'ont jour hommes et enfants, M. 1. A.
menacé de lui brûler la cervelle ail Leduc, marchand tailleur, offre en

pousssit le muindre cri. et lui ont Yente, à moitié prix. le plus belas-
volé #8 ruoutre eb tout l'argent qu'il; “1iment de chapeaux de 8t-Jéro-

que c'est l'œuvre d'un incendiaire. || Grand magasin en briques, troi-

avaiteur lui, unedizsive de dollars

environ.

Seutant ensuite sur Ja clhiauseée.
les deux vo:eurs se sont enfuin sans
même chercher à inguiéter !es trois
femies qui se trouvaient à
rieur de l'omuibua

mom.

Point de loi

New Bedford, Moes.,~ Le procis
sde Duzie: Rotert-un accusé du
meurtre de sa femme, eu septew-

bre dernis ? est commencé.
Robertson venait de purger un

terme dare in Maison de Correction
pour ivrognerie, et ii allait faire la-

! ver une chemise à la maison de
de jension tenue per ra femme, et
quand 11 lui demanda de Jui don
ner à diner, elle refuse. Il prit
alors us: couteau eur la table de la
cuisine, et lui porta pl-eieurs
coupe. Elle mourut au bout d'une
heure.

Robertson fut ariêté vie heure
après avoir commis son crime.
Une de res filles était présente lors
de l’attentat, mais elle ne put pro-
téger sa mère.
Un point intéres-ant a été soule-

vé par l'avocat dn prisonnier avant
le choix du jury. I prétendit qu'en
vertu d'an traité avec le Canada,il
était stipulé qu’un Canadien serait
jugé par ut jury doutsix membres
seraient de ses comntriotes.
Le juge Mason a dit qu'il ne con-

najseait pas cetle disposition et ie
défendeur n'a pas pu produire une
copie du 1rsité en question.

_——.. —
Encore au toque

New York, &—Le chef du bureau
municipal du contentieux de New-
York, M. Clark, viens de recevoir
una lettre d'un nommé William
Shire, de Piqua, Ohio. qui prétend
que la ville de New. York lui doit
la modique somme d'uu milliard
[de dollare, provenant «te succession
d'une de ses tantes.

 

 
 

A Louer

étage«.— Avec dépendances —S'a-

| —"Trois membres distingués de
notre club de pêche ront allés en
excursion de pêche samedi, nu lac
des Mauves dans le canton Miner-
ve. [is out fuit vingt-huit milles de

 

= itrajet & Is raquetle. prenant ça et
id des bains de pieds prolongéa,
mais assez peu de trnites. Pour ce
dernier point la faute n'est qu'à in
eaison, car le lac des Maures, aust-
re l'un des touristes est ie plus
poissonneux des lscs du no

—Les funérailles de l'abbé Lé-
vesque à Ste-Rophie ont été très
impo<antes. Malgré l'état délabré
des chemins. une foule de citoyen
de marque out fait le trajet en voi
ture pour avsister au service fund.
bre. Ma Grandeur l'archevôque Fa-
bre de Montréal était présent sscor-
te de plusieurs membres du clergé.
M. P. Leclair, député de Terrehon-
ne, nussi présent. s'est joint aux
wembres du chœur de chant qui a
exécuté une messe A+ requiem har.
monisé, sons la direction de M. J. J
Grignon. avoc t. Les soliates furent
MM. RKév. Hrauit, curé de Ste-Do-
roihée, P. Lecisir, M.P, La. La-
belle, A. Fiset, notaire P. F. E.
Petit et De D. Longpré. La décora-
tion funèbre était magnifique,

— À Sie-Agathe den Monte, jeudi
le premier courant, Mme Ed. Gri-
Enon « duuné naissance à un fils.

—M. T. A. Leduc, vient de rece
voir un asportime:t de tweedn
magnifiques. Nes prix défient toute
cuinpétition. Ou peut acheter en
toute culiatice, et »n rera certaine
ment eati-fait. Le taillage est grails.
Voilà plusieurs raîsons qui doivent
aurer à ce magasin une clientèle
choisie.

I. A. Lente,
Marchand-Tailleur,

Bloc Rict a d, No t.

AVIS
Aux entrepreneurs de constructions

ES soumisions cachetées oo
ront reçues au bureau du

sussigné juequ'au 1» MARS prr
chuin pour is coustruction d'un
coliège à Saint-Jérôine suivant les
lans et devis faits par M J. H.

hou: Jéporés xu dit bureau,
la commision scoinire de St-Jérô-
tme ne s'obligeant d'uc.ep er aucu-
ne soumi-sion.
Par ordre des commissaires d'é-

cole de la ville de t-Jérôme.

8e Jérôme, 24 février 1904.
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8. G. Lavioleite

Marchand de for, $t Jérôme.
4 Tus. DS 4. '
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POLICESDASSURANCES
Donnees pour RIEN

sas ca15. manm."

Voici une liste des marchands qui donnentces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme :

Mme E. NANTELet Cie, Marchandises sèches — C, E.
LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON, marchand de
Chaussurex — M. LAPORTE Fivs, Boucher — ADE.
LARD PRUDHOMME, Boulanger.

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Carder, Fouler, Teinturerie, Etc,
" LAINE DE TOUTE ESPECEA VENDRE

RJE LABELLE - - ST-JEROM-,

S. C. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE

 

  

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies ronZes, coffres

forts, 3ussi poêles, charbon, etc.

~—— REPRESENTANT DE —

LA CELEBRE FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

VOITURES D'ETE&DHIVER
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Ces voitures sont garanties de lère qualité. M. LavioLwrre aura
toujours en magasin un a-sortiment complet et des plus variés à des
prix trés bas, Voyez avant d'ache:er ailleurs.

A l’enseigno du Godendard .
RUE SAINT-GEORGES, près du Marché

S. C. LAVIOLETTE.

ST-JEROME.

MAGASIN D'ECHANGE ST-IEROME
1-00—t

BRUNO BEAULIEU, propriétaire
—3-0044—

M. Bruay B seliew informe be public ju 11 achète 4 ets‘ne l'avoinn,les pois, le sarrazin, (os pata a, he Truro.1aHeAeioutervujboos, le ilar ot atism [oy | clitoris, Leiles que loitre, Gvstor, eurs, martre, vised.Pca wl rand.payable .u urg-Dlou cu elfols au Môme pris que Nominal, Voii
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Uno souris est jacanse ‘us canp
de poing

Déshéms,Prnaà 3-08! né parle

dopuis quelques jours fol et dae

tous les environs quepppaea|

tragi comique, 4 la

ernière soiréeremous-|#

re du cercle Inox! des femme:

pau sous le nom de White Clover

Jub. .

Parmi les invités se trouvait un

jeune homrns de dix-huit ans, E. P-
West, appartenant à une des pre

lères familles de Dushiore. Le

jeune West, voulant jouer un bon

ur à ces dumes, qui lui avaient

urisnt fait honneur où l'invitant,

‘a rien trouvé de mieux que de

Acher une souris vivante dans la

salle. I! s'attendait, dit la chroni

que locale. * à voir ce dames s’é-
vanouir, avoir dee crises de nerfs
jet serrer Jours jupons. Mais le meu
vale p'aisast n'a vu en réalité que

rente sis chandelles, par ruite d'un

atire coup de poing que luis

ound on plein visage ls présidente

u cercle, mi-s Julia Beaman,

vaut de le jeter à la porte.”

La souris effrayée, au lieu d’aîler
encher sous les jupes de ces da-

mes, comme J'espérait le jeune

West, s’eat dirigée vers le siège de
présidente, qui, conservent tout
n seng-fraid, l'a tuée d'un coup
6 pied. Puis, misr Beamas, allant
uvrir la porte, a donné le coup
je poing dont nous avans parlé à
malotru de West et l'a expulsé.
mauvais plaisant a été obligé,

iton, d'aller ve faire soigner à
hôpital, et il est depuis, In risée
@ toutes ler jeunes femmes et iou-

nes filles de Dushure.
me

tiot-es en meurire

  

L'enquête sur la mort de John
inith, décédé ces joura derniers à
Hôtel Dieu, s’est coutinuée hier
près- midi.
Cette affaite se comolique ez-
aordinairement et, sl on en croit
a rumeur. on se trouverait en
nce d’us meurtre. Yee1 ni

ges rendus hier après-midi sous de
nature 4 confirwer les on dit.

D'après le conducteur et le rerre-
frein du convoi à bord ‘du juel se
trouvait le défunt. 11 ne ve sernit
pas jeté en bas d'un wagon, comme
on la déjà répété.
Sur la foi des paroles du défuut

ui-méme, qui » déclaré à ra femme
u'en arrivant à Vaudreuil, il était
mbé en bus du trair,on a d'abord
ru cette version vraie. Smith avait

ln figure horsiblement coutusion-
née of ses yeux élnient noirs. Ila
raconté celte histoire de chute pour
sati-fuire en femme et lui lui-ser

} croire à un accident.
Le conducteur dit qu'il a vu

Smith assis our uno banquette d’un
Ji wagon de première classe et do:-
mant profondément.
Son sommeil ressemblait à celui

d’un hommeivre. L'ayent réveillé
pour prendre son lillet, le onnduce-
teur constats que le billet ‘tait de
deuxième clasee et il le renvoys
dans un autre char. Le conducteur
recommands en même tompe au
serre frein d'avoir à surveiller l'in-
dividu.
A Vaudreuil, le rerre-frein aida
mith à débarquer et le vit re diri-
er vers la gare où il entra.

Le chef de gare le reconnus aus-
sitôt comme un individu à qui, il
avait vendu un billet d'aller et
retour pour Montréal.

Apercevant Swith tout défiguré,
le chef lui demanda des ox plica-
tions ; il répondit qu'il avait été
batiu par un irlandais. À près avoir
entendu ces fiémoignages. le coro-
ner a sjourné l'enquête au reise
courant ; afin d'obtenir des infor
mations plus précises.
Dans l'intervaîte, l'officier La.

croix, de la cour du coroner, fera
des rechercires nécessaires pour dé-
couvrir l'auteur où les auteurs de
oo crime, al véritablement crime
fiya.
Bmith demeurait à l’endroit ap-

polé los Cascades.
——-—_

Deux suicides à sensation
Ts se Sembestinogarreile à coupe

New York Lajournée a été—
quéé iohrs aGicig
deed oA s être p

“S£IK:

témoignh-|"

 

M. Lulley, un politiaion infipent
de la comission orgsIde l'a-
quelyé sus apublotements
000par an, a été trouvé wh1;
n sp) ro$10qu'il occupait au

Lio rqes‘À côté de lui
ee podolver gros calibre

avec lequel Li v'élall brûlé la cer-
veille devaut je miruie de #8 cum

mode. TI ré-v'ie de: consiste’lous
qui ont eté faites par le coroner que
M. Lulley à dû se Lier peu après
s'être levé at qu'il avait fait ea tui
lotte et s'était habillé avec le plus
grand soln avant de se donner la
mort. M Lulley était connud'ail-
leurs prur as grande onquetterie.
Mais il n'a pas Iniewé le moindre
écrit pour expliquer la cause de
sonsuicide.

D'autre part, un nouveau suiel-
de, encore enveloppé de mystère,
sou lieu pendant le matinée au
paro Central. Un des consiables
spécislement attachée su service
du parc, a trouvé vers sept heures
du matin, à l'extrémité du nord,
près de la 1100 rue, entre les en-
trées des 7e et Ge avenues, le corps
d'an jeune homme très jeune très
bien mis, rasé de frais et ganté, qui
n'était tué d'un coup de reve'ver
dans la téte.
On a trouvé eur le défunt une

bague en or, un mouchoir en soie

un élégant porte-cigures, eb un cent.
pour tout argent.

Muis on « absolument rien décou-
vert qui pût servir à établir son Îten-
site, ol ca n'est l'adresse d'un tail-
leur de Broadway A New-York, sur
la doublure de ses vétements ot cel
le d’un grand chapelier de Regent
street à Londres, eur Ja coiffe de
son chapest.
Le eorp« de l'ineonnu a dié trans-

porté lu raorgue et une enquête a
été ouverte pour tâcher de décuu-
vrir son identité,

———-—+e

ChINE HORRIBLE

Une mèrefait manger la chair de sa
Je à la polie to.

Paris,— Lesjourn auxbulgares ra-
content avec de nombreux détails,
un crime effroyable qui aurait été
comtis dans les environs de Cons-
tantza. Une belle-tnère. qui aimait
le nari de ss fille, tua celle-ci d'un
coup de hache, puis, aprés «voir
découpé le cadavre en morceaux,
les plaça dans un baquet et les poir
ta à la cave.
Quelques heures après le mour-

tre un geudarme qui parrait devant
la maison remarqua des flaques de
raug dans la cour et demanda ce
que cela siguifiait,
—Je viens de enigner un cochon de
lnit, répondit lu femme. Et com
tu le gendarme demandait e'il pour
rait en manger une tranche, l’hor-
ribir mégère dercendit À la cave,
découpa un morceau de la cuisse
de +a flle et lo fit cuire. Le gen-
darte mnugea et trouva ce rôti vx.
cellent. Le lendamain,le brigadier
de gendarmerie vint à son tour ré-
vlamer un morceau de cochon de
lait
La femme descendit de nouveau

dans la cave, mais comme elle y
rests longlempe la gendarme la sui:
vit, et Ja première chose qui frappe
ses youx fut la tôte de la victime
qui dépassait ie bord du baquet.

Le gendre et la belle-mère furent|
aussitôt arrêtés ; le procès aura nou
prochainement.”

 EE

Confession d'en mécerable

Columbus, O.6—Charles Murray
un nègre condamné à douze nus de
pénitencier pour vols, # tenté dose
suicider an s'introduisant un tison-
nier dans la gorge, et en se frap-
pant Is téte contre Je mue de la pri-
son, Se croyan, à l’article de ls
mort, Morray à fait en confession
au géolier. Il « déclaré qu'en 1887
11 avait n«suesiné‘un fermier ot sa
femme. près de Xenis, Ohio; ces
deux crimes avaient le vul pour
mobile Pour cacher aon infime ac
tion, il avait mis les cadavres dane
une maison qu'il incendis. Après
un progès qu'il subit à cette époque
sous roupçon d'être l’auteur de ces
deux assasiuate, le jury acquitta le
prisonnier.
Murra ve rétablir paraît H! ; 1

on} eet le quiva regrelten, d
un |00 eas, 16 colifesselon™§u't] vieat
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LA LIBRAIRIE

COLKVANE IANS | MAGABIN i

3%. 7. Belanger, Phetegraphe
RUB ST.GEORGE

oi maintenant transporte dans le block
Parent voi-in:u marché, ob l'ou pours
continuer à 66 procarrr les

Ariieles de Barran,
L4vre» d'ecatos,

Papetorien,
si autres, vi Nu ehoix très ouasiiéralrle de
très belle

TAPTNSFIREE à tous les pris.
WF Uns visit: asf sobiicit-s.

B. BI No 152,

du E PARENT, Proprieiaire
STJIBRONE

L CONTANT,
MAGASIN DE MODES

Marohandions shehan, Chapeaux pour ta-
mos ri Nossiours sic.

Chapeaux garnis gratin, NM. Canlant
Svs aseuré |% sorviées (l'une meliste de
première clause.

RUB BT-GEORG BN. pris du Marcie

TE DE ST-JEROME
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Meubles et de Rouets

 

P. L . VEZINA
lue KrJunous | STJEROME

MAGASIN
(Ky face ste l'ilôgel (Barsslou)

Sideboards, Tables, Canupes,
Chaises, Sels de salon, Sets de

chambre, el, etre,
Rouets, Moulins à laver, 6. , etc.

 

Toujours en maits, Bois pt ar j ous
bélisses, tels que Moulures €. Tournage
Daoupage, Plainsge, Fixtures, «à se cher-
gore aussi «le tous oùrages «jueiconques ;
Cmmprs MeuVIGUre de saisons ré Jd rgtlie,
etc. te.

Achats de bias de loutas sortes, mil ver
on sn beliote, du pus haut pris

les a Moutin de M. 6. LAVIOLAG IS,

Vossée de N. Pepin.

Le cheque est ous art vn face ie le mes

 

 

Favre Idire dali
ET P OFITEZ UK

J'AVANTAGE ERCEPTIONKELLE
U'urrrl Le

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
Sa 14, rue Saint-Vincent

MONTREAL.

Qui avec las peuduits de «8 MANUFAC-
TURE DR PACIER § 31 JEHOMK,edie
ser un blen meilleur papier que procedom-
ment Lous sor livres classiques; fabrique
une enoruse “juentile de cahiers dans tous |
les formats, aiusi que toute espeve de

PAPIERS À KCUILR
PAPIKR BCOLIRYS,

PALIER POOLSCA,
{dvs Jam. Jistrarions

PAPIEH à LETTHES,
VAPIBK BILLET,

FACTURES,
BIATSDE COMPTES,

MEMOKANDUNS,

“ure, KIC
Uvtiaut touts vonc' creuce «ans les prix €
le qualite

TRIN DE LEI Ths.

| Assurance sur [a vie

sux ASSURANCE Oo
5 CANADA

A besoin dd husus agents pede eg
fone

Vou (reuit, duoquee Cactley. H
Torrvhanae, | ‘assomition. Monica. ia.
val Deux-Manisgues wh Aryeateirt, ce
buns suilciteus jous sub ve faire vb his ne
bois salaire.

K'adresser à
0, LEGER,

Gérant di departemnt ranesia,
Clitrn 7, No (506 rie Notre-Dame.

Mostr. al

 

Suffit .
AuxMénagères.”
La pâtisserie
ferme ot

= (Gttolenc
Vaut mieux que

le saindoux,

PARCE QU'ELLEn'est
ni Indigoste, ni Dess- *
gréable comme lui

Recommandés par les plus
Éminents Exportsen

Comestibles ot on Cuisine.

Demandez-la à votre Épicier.
 

yards seulement par

N. K."Fairbank et Cle,
. Russ Wellington ot Anas,

MONTREAL,
- 

    

  

  CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAY 1 OBTAIN4 PATENT?t
1

Ia
Patentsand be
180 a eataiogue of

And seilic hooks sent free.
ors taken tb Mura & Ce.

ool nuentheRoleuitÀAmericus.
ars prouebt Sideir bee Lav uvre With
DRse mesinvent r. Thre splendid

antily iwstrated. bas
Suaonor Br pent 8

vurid. le otre née Tred,
Bataing Brion oniur .seesinge

es
a”VENDRE

NES propriete “etn des le ville de
U Bl-Jertie, appactenaut autrefois à
Louis Vailiascourt.

Masson ea briques, buune remises. etc
Conditions très faciles

| Wadresser ant burvau du NORD” on d

Fus VAILLANCOURT propriétaire,
SteeAnne des Plaines

to
aan 

U
E

teradBE

EuYous,SETRE BRT.

 

| AGENCE DE ST JEROME
; —

pour les moulins à coudre Singer
| potfectinunés, pour toutes sortes

‘ouvrages. Conditions faciles,
palement à le semaine.

GASTON BEAULIEU,
Hotel Heaulieu, St Jérôme.

    
 

La Compagnie d'imprimerie du “Nord”
|

 

PUBLIE A ST-JEROME, P. Q.

ILE NORD
JOURNAL HEBDOMADAIRE

—0-0-0——

ABONNEMENT $1.00

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

Circulaires,

Brochures,

Affiches,

Cartes de visite,

Kutêtes de cnapte,

Blais de totes sorts,

Et,Ette,,

Livres,

Pamphiuts,

Programs,
Cartes d'affiircs,

Pancartes,

Etiquettes

4

Kte.

1 Léquidamen - fa
de =uulangvie

 

J.E.PARENT
NOTAIRE, COMMISSAIRE, ETC.

: TIERONE
Achbl 3 vente 'tummedbtes wir c'Ona

sium Apngne-s gratis ‘re kat.
oli "wr

-

is sontr ir
18-10-99—16

A Vendre
Lu megustiu-terre 6terre lue à loux aille

du village ce lu Covcephion 1 à sdeux mail
os du deol, dune contseance du 236
screen, dol 100 acres em cubiure of le
rrris leut +R beau bois, Voila sicrenie de
2000 ereb vs Maison l'habitation, ecuries,
seutses, «té, burlruments se loutre sorles
our Loit renseignement s'adresser à

JUHNNY GAUTHIRH,

  

P. F. E. PETIT
NOTAIRE

Coin des Rues St-Goorges et Ste-Anne

Au magasia de fue Treille Cot 4 Cie,

  

CHS. GODMER,

NOUVEAUTES
Rue Biderome

à vendre, à Bon marché : Un
Curusse pour un ou deux chevaux ;
Une charette (ing cart)
S'adresser à

8.5. B ROLLAND,
St-Jérôme.

Le Litume<ut Anglais contre V'Ejur vu
pour cle-vœux, en:iÈse toutes bosses dures,
molles of cillesnes, Fpacrin samptms
UCuurbes, Requilles, Ktoulfrments, Fou
litres, et boules maladies de 11 Gorge,
Fpargarz $20 en [asant usage d'eur bou-
satils En ventech sls Di EN Fournier,
pharmacies, $t-Jerdiue.

Meloce Wikinson, de Hrownsvalley,
Ind, dit; + dlclals daun gue condition 49,
peau durant trois ane melade de
ail 9 Contomae, dyspepmin ol Indignn
tio, ue jeUs l'essai l'une bouteille de
+ Soul American Noevine = qui me LE
piste de Leen que fe vadsae 10 50 de soute
‘les docteurs durant mda sie, Jv conseille à
soules Le personuer faibles À [aire usage
le ve prucieux remèce que je consider per
«on «Mcacite, L'esaut d'une Inutile vour
"auvaincra — Vrssiu par ie Ur. K. N. Four.
nier. pharmacies, 4 Jérdue

Gaucher er Telmosse
PORTATIVAS DE

Vins,

liqueurs,

Eplicertes

2, 244 ei 246 rat Saini-Paol
MONTREAI.

HOTEL RIENDEAU
58 « 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL.

Cat hôtel de promidre clase qui était
nuirofois au Na. 64 rue W-Gabriel, vient
| Mire Lrsnsports au Nev. 63 Place Jacques
Cartier,

Prix tres mode és, cuisine fiangaise,
J. RIFNDEAU,

BLE

 

I i
Gurveu ouvert pour sApôt el encompte

de 10 à 3 heures. fermé à | P M. le samedi
Intérêt paye sur dépôts à lorme
Traites ot Jotires le change achetées =:

vendues payables dans luuios ies parties
du monde.

d. A. THBBRROE
Gorent

Jérôme. 70 Mai 1856,

 

ONNE OCCASION — 2 jolies
maisons à vendre dans le bas

de ia ville S'adroseer à
FRED. GIROUX,

8.Jarome.

 

ELLE PROPRIETE 4 veudre
à de bonnes conditions.

Bituée Montée Mon
S'adresset à J BBis,

Se-Jérôme

A Vendre
Une magnillpse terre de la conlenanes

An 90 arpentn, située À un milte de l'egiien
de Merde Pour Luut renorignement

 

 

 s'adressre à
MDORE VÉZEAU,

S-Jéréme

ONNE OCCASION — Voitures D

LA CKLKBRE

Cremeuse Perfectionnée,
Potestie po 1.8.tmde0

MARCISSE.BELISLE
ii, rsejupoæ J

de WiJerdme, ayant shots le droit do ma
~

|

nufacture ur br comié de Terrebonne €
aujourd'hui en mains plusieurs de ere C'ré-
We dees qu'il peut fonenie aux cultivel
à de tes bongs conditions sieurs
Cu peut soir des echantilions de 96

rs 4 san Germ en uC! temps.
Caux qui veulent ve procurer Vue bouue

© émeure n'ont qu à n'adrescer à

N. BÉLISLK,
Verblanuer, l'lombeur 6t Couvreur,

Bur Ur. Jeuous.
N.H —Héparages de (cules sortes exécu-

(és avec soln ot
§

très bas pris.

  

 

& CIE,
Tousouns kx mains :

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

 

R. J. E PREVOST,

Hue Lanszee, Se-Jenoue.

 

Les Bruplions de æ Peau où les Grevus-
seb de toutes sortes, sur les personnes où
len animaux, il Quéries en 0 minutes
ar le Lorios Sastraine ut Woetrons.

Klio n'a jamais failli. Garantie jar je Ur
E N. Fournier, ghanmscien. 81.)rome.

 

Fanos
OM.
DE 2OWMANVILLE, ONT.

Me-lailius et Digriomne aux principales

als +
Expositions Universeiles
PHILALELPELLXE, 18:6--Melailleluier-

u'etuOuele ot Liplome J’ Honueur

LONDRES, 1856—Preminr Bris.

AUSTRALIE, 1877—Prewler Prix.

VARIS, 1878—Medaiile Internationale vi
Uipièæse 6 Houseur

MONIHKAL, 146—lremise Prix ei deux
Lipiôases d'Honneur

ANVERS, 1845—Grand Diplôme d'Hune
neur.

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans differentes parties

du monde,

Si vous desire \ oun procucer um instru.
ment le premidre quulite, d ua prit modo-
fu, 68 Mariques pas de venir examiner ces
insts uments ou d'ecrire pour inlormations.
Comme je n'ai pas d'agenis, veuilme

vous adr wer directement au
alin d'acheter à meltieurmarché.

o “ele
TREDane ©ld

Reul importateur des Pianos

HAZELTON, TIMIRKR sr DOMINION,

ol bes Usques

 

DUMONTILLE
Palissades en fer ot en fonte. Va-

riété d'ornetarnte pour cimetières.
are, Planage, Taraudsge,

Ouvrage de machineries on général
ezécuté sur commande.

ser Vieille fonte L
à raison de 80 cts 100 ibs,

ALF. A. LAVIOLETTEU

 

  HB. DE MARTIGNY, agemt
C d'uesurences, M-Jérome.
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FEUILLETON DU “NORD”

LES CHERCHEURS D'Of
PREMIERE PARTIE

n

Vasdoilles héstta un instant ; mais I'smour du jeu possédait telle

ment ares. wil n'eut pas le courage de résister à la tentation

11 belbutia un remerciement, et continua à jours avec diverses aiterna-

tives. 11 avait déjà presque tout perdu, lorsqu'une querelle s'élovs entre

lui et l'aîné des Golan au sujet d'un coup douteux. ;

— On nous vole, n'écris grossièrement le colosss, toujours prêt à

er des prétesies pour ne point payer. ;

heren = meuti, Fhien d wikis,réplique aus-liôt Vandeilles,
qui avait en effet joué fort Inyslement.
— Vous avez triehé

:

je reprends wa mise.
— Je te défends d'y toucher
L'Américain hau-sa les épaules. TI étendit sa main large et velue|Y

aur Je petit (as de poudre d'or quifaisais l’objet du litige, es le ramena
de son côté. .

Ne pouvant lui arrêter le bras, malgré tousses efforts, Vandeilles,

furieux, éparpilla d'un vigoureux revers de main les pépires que Tom
allait remettre dan ea ceinture. La réponse de Goliath fut un coup de
poing si rudenient asvéné quela tête du Français vint heurter violem-
ment contre la table. Vandeilles re leva d'un bond, en sal-issart son
revoiver ; mais, au mêmeinstant, Tom lui prit le poignet et le mit dans
l'Iraposeibitité de ve servir de son arme. Doué lui même d’une vigueur
remarquable, que surezcilait encure la colère. Vendeilles faisait des ef-
forts prodigieux pour échapper à l'étreinte de fer qui peralyanit ses
mouvements. De ea main gauche restée libre. il prit Goliath à la gorge.
Ce dernier, portant aussitôt ls maiu à ss ceinture, er retira un couteau

À larme large et acérée, qu'il nuvrit avec ses dents.Au moment vd ii alialt
en frapper ron adversaire, Vandeilles se run sur lui avec tant d'impe
tuosité que tous deux tombèrent ensemble en fairant trembler l’appar-
tement du bruit de leur chute. Ils luttérent quelques instants. mais Ia
forcu prodigieuse de Goliath Anis par l'easporier eur celle du Français.
{1 le renversa sous lui : puis. le maintenant avec le geuou es la main

uche, il chercha à dégager son bras droit, que Vaucleilles serrait avec
‘énergie du désespoir. Français était saïis armes : en tombant, il

avait Jaissé échapper son revoiver, que, d'un coup de pied, Goliath avait
chassé sous la table.

Rangés on corcle autour de deux ardversaires, les mireurs considé-
raient ce spectacle avec la miênie curonité que s'il re fût agi d'un com.
bat d'animsux. Bans la célebrité des deux personnages, per-oune ne se
ft même dérangé pour venir regarder leur bataille: un autre joueur
eût profité de l'occasion pour s'eusparer Je 1a banque, et ln versie eût
continué vaus qu'on se prévecupat des suiton de la guerelle.

Effrayé du danger que courait son compatriote, Ribouneau voulut
À deux reprises lui porter secoure ; Philip et Harry,lu frère et le cousin
de Tom, se jetant au-devaut du Proveuçai, le repoursèrent bru-quement,
avec dees paroles de menace.
— Demandes tu grâce, chien de Français ? dit Goliath.
— Non, non ! répondit Vandeilles avec énergie, quuiqu'i! fût pres-

que étouffé sous sous le poids énorme de sou gigantesque adversaire.
Par une brusque secousse. Goliath parvint d'dégerer von bras droi

et leva son couteau en pouseant un cri sauvage de triomphe.
Au mêmeinstant, je groupe des mineurs s'écarte précipitaimment

devaut Pablo. Ce dernier sai-it ln main du géaut et lui arracha son cou-
teau, qu’il envoya sous Is table rejoindre I ‘olver de Vandeilles,

Tom pourss un rugissement de colère, tandis que Philip et Harry
te jetaient sur Bras d Acier. Le créo.e recula d'un jae, su roulant son
rarape autour de son brea gauche pour n'en faire un bouclier, ot se tint
prêt à recevoir ves deux enuemis, Quelques mineurs firent un mouve-
ent pour prendre sa défense, tvuis il le- écarte d'un geste amical D'un
bond pareil à celui d'untigre, il vint tomber sur Philip, qui tendait
déjà la maia pour remettre un couteau à son frère, tuujours étendu sur
le malheureux Vandeilles, dont il meurtris-ait In téte contre le sol. En
voyant Philip rouler à terre, Harry ports un coup du machete à Pa
ble. Celui-ci pars du bras gauche et riposta par un coup de couleau
u'il venait d'arracher à Philip. Atteint en pleine poitrine, l'Américain
4 enoure deux ou 1rois pas comme un homme ivre et tomba raide mort.

Au même instant, une balle passa, en siffiunt. À quelques pouces
du fruut de Pablo. Ii s'était heure.sewent baissé en se voyant ajun'é

r Philip S'élancer eut ce dernier, lui arracher son pistolet et l'éten-
re à terre d'un coup» de crosse appliqué aa milieu du front, ful pour

Pablo l'affaire d'une secnnde.
— Garde à vous, Brus d'Acier, lui crièrent les mineurs.
LAchant son adversaire évanuui, et renversant le pauvre Jusé, qui

s'était bravement jeté au devant de lui, Tom ve précipitait eur Pablo
Avant que lras d'Acier eût le temps detirer son machete, le bowie kuife
de l'Américain deeceudit eur lui avec la rapidité de la toude : Pablo es
quiva, par un bond de côté, ce coup terrible qui lui aurnit fendu la tête,
et dégaina son machete.
— Que personne ne bouge ! crin-t-il aux mineure.
Ceux-ci ohéirent. Tle ne contentèreut de retenir Philip et l'euipéchez

de porter secours à aoû frère.
Die les premidres passes. Goliath, qui commençait À reprendre son

saofroid, comprit que, ma-pré sa force et son a:lresee à manier le bo-
wid knife, il ne ouvait lutter contre I'habileté supirieure de Bras d'A-
cier… Un coup de machete, porté avec une rapidité inouïe. lui empurta
la moitié de l'oreille et lu blessn légèrement à l'épaule. Le géaux poussa
un cri de rage. Renouvelant la matiœuvre qui l'avait si bien servi dans
son outnbat avec Vandeilles, il saisit de la main gauche le bras droit de
Pablo. Ce dernier fit aussitôt le même mouvement. Tous deux 06 trou-‘
vèrens ainei vis-à-vis l’un de l'autre, chacun cherchant à dégager son
bras droit en méme temps qu'd waintonir immobile celui de son adver

re

   

 

  

'
mm

Au premier coup d'œil jeté sur les deux antagonistes, il ne vembluit |
pas que l'issue de cette lutie pût être mise en duute. Favorisé par ra
taille gigantesque, Goliath parsiseait capable ‘te broyer sus es large
main le fréle poignet de son ennemi. Ce dernier ne cédait qua d'un
ce cependant. be re, toujours calme, ne trahissait nullement

effort inonï qu'il devait faire pour résister a la pression. du geaut. Le
visage de Tom, au contraire, s'empourprait peu à peu. Ses yeux se gua-
sient. La sieur couls bientôt à grosses guuites eur sen joues violscéra, !
Dominant Pablo de toute ea hauteur, ii teuait d'abord fixés rur lui ses;
petits yous abrutis et férocre. Le regard étincelant et implacable du;
créole finit par lui donner froid au cœur et le forc- de détourner les!
yeux avec lo wéuwe sentiment de malaise que si ce regard eût été la

les viass #4 enupañios de crimes affreux, n'avalens qu’ue noutiment
atlearattachät à l'humanité ; c'était l'affection qu'ils se portalent en

de enn frère, dont Hpelle la mort assurée. Ces doux frères, soulités de

i 1 autre.
rtetment chaque poitrine se

hateibrePot
Un silence de mort régnalt dans l’appa

soulevait péniblement sous le poids d'une émotion
— Grâce! murmurs enfin Goliath. qui sentait son bras (aiblir of

voyait ls pointe brillante du machete à deux pouces de ss poitrins
1, répondit dre d'Acier… ce serait un crime de laisser vivre

wisér. tel que toi.
uw — Mais jo vovous ai jamais rien fait, Bras d’Acier ? dit lo géant.

— Tu as abusé de ta force pour voler, pour asssseiner de pauvres
mineurs isolés ou malades... Recommunde tun Awe à Dieu, si tu sais
encors prier.

Golisth fit encore uneffort pour échapper à son implacable ennemi ;
mais Fable le raisons et dég.gon, par une secousses loriible, ln poignée
de son tuachete.

— Grâce au nom duciel ! s'écris tout à coup une voix de femme
su fond de in eslle.

Cotte voix ptudulait un effet extraordinaire sur Pablo. FI l&cha son
enneini 8 90 retourns brusyement.
— Qui # rarlé Ÿ demanda 6 Îl avec une visible émotion, tandis qne

son regard élincelant se Gxait tour & wr sur chucun de coux qui l'en-
touraient

Personne ne répondit. Un des mineurs lui moutra du doigt la porte
qu'on venait de fermur # qui vibrait encore. Pablo l'ouvrit préol pitam-
ment, mais see yrux ex plorèrent en vain toute |s longueur du corridur.
Le bruit d'une seconde porte qui re formait À l'autre extrémité du cor-
rider luv ap;vrit reulement que quelqu'un rentrait à l'ivstant même Le
premier tnouvement du créo 6 fut de s’élancer de ce côté, mais, remar-

usnt que plu-ieurs mineurs l'avaleut suivi, il 66 cuntint et rentra dase
l'appariement. Chacun le regardait aves une sorte de supéfuctin qui
prouvait combien peul'on était habitué à le voir donner de pareils si-
tes d'émotion. Il re pases In main sur le front comine pour re rappe-)

fr à lui-mênie, et reprit en quelques secondes su physionvusie iuspawel- ;

  
   

  

   

  

ble. .
= Goliath, dit-il au réant, occupé à étancher le sang qui cousit de

ea ble-eure, pour aujourd'hui. je te fais grâce ; 1 ruppolle-toi bien
ceci : au premier critne commis par ton Crère ou par toi, je me mets à
votre poursuite et je vous tue tous ies deux, duvsé je parcourir teute la
Californie pour vous rejoindre. Demande & tous ceux que tu vois ici ;
îla te dirunt que jain ax d’Acier (‘a manqué à sun serment. LA-
ches oet homme continua-til en s'udrsssant aux mineurs qui teusient
toujours le second Siaithson.

Ils obéirent avec un visible regret. Phiiip courut à son frère. Tous
deux échangèreut quelques paroles À voix basse. Îls sortirent de suite
de ia salle, en emportant le cadavre cle legs cousin Harrey.

— Nous nous reverrons ! dit Tun, qui woutrs le poing su créole en
ouvrant ls porte.

| Puis, cédant à un mouvement de rage, ii [rit ron revolver et tit feu
sur Bras d'Acier, qu'il manque. Les miveurs » attendaient à vois Pablu
s'élancer eur le misérable. muis Îl ne bouges pas.

— Qual dommage que vuus H'ayez pas tué ces deux brigande ! di-!
rent quelques wineurs avec un accent de dé-appuointement; ri vous sn-l
vies tous les crimes qu'ile ont commis !

— Qu'eri devenu M. Vandelues ? demauda Bras d'Acier, sans ré
pondre à ce souhait jeu chrétien.

Goliath avait #i rudement frappé contre le sul ia tête du nalheu-
reux Françuis renversé sous lui, et presque étuuffé par le pride du gi-

| gantesque Americain, que Vundeilies éluit resté plusieurs minutes runs
conusissstice. I! commençait seulement à revenir à lui, et se tenait à
demi couchié sur un banc. Eu entendant prononcer son nom, id fit un
effurt pour se lever et se versa un plein verre de rhu.n. animé par cet
énergique bieuvage. et n'appuysnt contre la table, il s'uvança jusqu'à
Bras d Acier. 11 ie reimercia de von intervention avec un air contraint et
embarras-é qui ne ‘sut échapper à l'œil péuetrant du créule.
— Mou pére éuait Frauçair commise vous, Monsieur, interrompit Ps

blo avec une polites-e glaciue, el je ne pouvais pas luisser nesassiner
un eumpetriote. Je n'ai fuit ciailleurs rien de plus que ces Me--leurs.
ajoute tit en montrant les mineurs. C'est plutôt à eux qu'à moi que doi-
veut s'udreæer vos remerciements.

Vandeiliee pou-ss un soupir comme un homme qui re sent digagé
d’une obligation pénible. Ti garduit rancune à son heureux adv. rasire,
et toute recuunais-atice vnvers ce dernier lui eût semblé un peusut far-
deuu Lis'ermprenss d'uulres-er aux autresniineurs quelques iuuts de retnar-
ciement que ceux cl regurent d'un tir arsez étonné. Excoyté Ribouv
aucun d'eux, en effet, v'avait bougé pourle défendre. Il sortit eusune
de l'appartement Puiro le suivit des yeux et rembla deux ou trois fois
sur le pairs de le runpeler. Ti le laissa copendant partir sans lui avoir
adressé d- nouveau ls parole.

Die que le par de M Vandeilles eut cessé de retentir dans le corri-
dor, Bras d'Acier qui.tu la suile en faisant sigue aux meurs de ne jas
le xuivee Pendant le« dix minutes que dura sou abreuce, les mineurs,
dout ln curivaité semblait vivement excitée, re livrèrent, par petite!
Brien, à une foule Je conjectures sur l'émotion inunté que Piapsssi
le Brus d Avier veusit de Inimser parafire, et sur la grâce qu'il avait no-

cordee UG dinth Jd none maniére «i im prévue.
= Je purie, dit Craddle. que la personne qui « demandé grâce pout

toliaih et le jetit jeune homme qui a relevé Veudeillus pendant que
nous regardions le con. but de Tow et de Bras d'Arter, Je suis bien sûr
aussi que c'est le mêtus qui 6 t sorti lorsque Bras d'Acler à couruvers ia
sorte, car, depuis ce woment. il m'a été inipossible de le retrouver.

— Centla voix d'une feuime que nous avons entendue, et oon pas
celle d'un homwe, fit obrerver Enriquez Mundiaz.

— L'accord ; mais cela pourrait bien être aursi une femme habillée
eu homme

— Tiens ! n’écria Ribonneau, serait-ce.
, Tls‘interrompit en voyaus entrer Bras d'Acier. Celui-ci enlux lee

miveurs de la ain ; puis, sanx adresrer la parole à perronne, il s'enve-
loppa daus sun zaraye, ve jeta eur Is table démontée qui servait de lit,
et parmi ne disposer Adornir.Jorsé, n'était couché tout auprès, et que la tiè-
vre emp-échait de dormir, raconta cependant, le laudemain, que Bras d'A-
vier était resté evelllé p-veque toute la nuit,

  

   

 

 

 

 

 

 

   
   

 

IV

En quittant la chambre où s'étaient j'ansée les incidents qu'on vient
de lire, Vandeillon traversa toute la longueur du corridor. Arrivé à
l'autre extrétmité, il s'arrête devant u 10 purte, et frappe d'une manière
particulière.
— K-1ce vous. Amédée ? demanda une voix de femme.
== Eh oui, pardieu, c'est moi, grommela-t-it avee humeur.
Une cief grinça dans la serrure. Vandeilles pénétra dans une petite

chambre, ou. pour être plus exact dans un petit cabinet si étroit qu'un
matelas, une chaire et une Porte de commode le remplismaient tout en
tier Uue lumy-e de cuivre éclairait seule ce triste réduit, près duquel la
manenrde d'une griseite parisienne eûremblé un palnis.

Vandeilles jeta Ia porte derrière lui avec vinience, et se laises tom
ber sur la chaire, contre le dossier de laquelle il appuya son front endo.
OF.

Une femme jeune encare. et d'une heanié remarquable, mals
la Bgure amaigrie révélait de cruelles épreaves, joi pi one
les mains et levx au ciel res grands yeux brux remy-lis d'une touette dou-
eur.
= Que vous est-il arrivé, Améclée ? demanda-t-elle après un instant pointe ucérée d'un poignard. À deux reprises, le coluese, réunissa:it nes

orces, ereaya de de briser par une rucende Is résistance qu'il rencou
trait. Chaque fuis le bras de Pablo céda une seconde. mais, comme un
re sort d'acier, ce fut jour se tendre aunsitôt avec plus de force. Bientôt
la supériorité de Pablo devint évidente. La respiration précipitée et la!
contraction des traits de *on adversaire révéluient déjà k raidenr et In;
fatigue. Goliath le rentit lui-même. Be jetant en avant jar vu eMort dé
seapéré, il efleurs de la puinte de sun bowie kuife l'épaule gauche du]
créole. Les mineurs poussèrent un cri; mais Pablo avait déjà repria
l'avantage. On voyait son machete es rapprocher de la poitrine du géant

une progression lente, continue, irresistsble.
Goliath etait horrible à voir. Il écumait comme un sanglier aux

shobe. Une expression hideuse «le rage, de honte et de frayeur décomp» |
sait es fguge, couverte de sueur el de rang.

11 griuçait des dents et bla-phéwuit à faire dresser les cheveux sur:
la téte, quelques pno de lui, Philip, se débastait contre | i
qui valetery v'épuleaitEi efforts pour venir auou

de silence. Amédée ? repriteile d'un ton supplisut,
Vandoittesvetaisait. ' ' + Pupplisat, #5 voyant que
— Ne le devines vous dit-il enfin avec une ra

jul tout perdu, tout... Tout1 §¢ cuntene...
Untorrent de nialédictions ve fit jour entre ses lavres serrées var la

colère, et son poing. violemment contracté, semblait menacer le ciel,
— Etma bague, «écris tout à coup la jeune friume, où est-elle ?

Vour ue l'avez pas j ruée. au moine ? ’
Vonteitle bais-n In ieet rorta gilencleux- .
— Quen aves-voun (uit, Amédée 1... mais =

avec ane sorte Tengo mais parles donc, reprit-elle
— Puisque je vous di« que j'ai tout épondit-il

bourrue d'un homme qui awt dans dogly “vos la colère

 

Le Grand Remède américain du Sud

POUR L’ESTOMAO ET LE FOIR

NERVINE TONIC
LA PLUB ETONNANTE DECOUVERTE MEDICALE DU SIRCLE

DERNIER — IL EST BON ET IJOUX À PRENDRE ET AUSSI

PUR QUE LE MEILLEUR LAIT.

Ce merveilleux NERVINE TONIC a été dernièrement latroduis dane
os pays par is Grande Compagnie de médecine de t'Amérique du eud,
etes ant sa grande valour est connue depuis longtemps par les
habitants de l'Amérique du Sud qui ne reposent leur conflance que
dansce grand remède pour se soulager de toutes les maladies dont ile
sont fra .

Ceopremède de l'Amérique du sud possèie des pouvoirs et des
ualités jusqu'ici inconnus dans ln yrofesaion médicale. Cotte méde-
ne » complétement rérolu le probléme de 1a guérison de l'indigestion

Dyspepsio, Maladie du Fole, st les mnlailies générales du systéme
nerveux, Il guérit aussi toutes ler malaclien de faiblesse sous toutes
les furimes. fi opère ces guérisons jar von grand pouvoir et perles
grandes qualités ouratives qu'il porrède rur ies orgues dige-tifs de
‘estomac, du foie el des Intestine. Pas un seul remède ne peut die
conperè À ce grand et merveilleux Nervive Tonic pour refaire et ren-
forcer les forces de la vie du corps humain et pour renouveler une
constitution ébranlée. 1) est cusel d'une plu- grande valeur réelle et
permanente pour le traitenient et la guérison de- maladies de prumons
que tous les *emèdes contre la conemip-tivn déjà en u-age vur ce conti-
nent. C'est une guérison merveilleuse des maladies nerveuves des  

l femmes de tout âge. Les femmes qu approchent cette période critique
où it se fait un cengement daus la vie ue devraient pas manquer de
fuire usage de ce grand remède, presque constamment pendant deuz
ou trois ans. II leur fera jasrer le tempo suns danger en bonne senté.
Ce grand fortificateur est d'une valeur ine-timable aux personnes
Agées et aux infirmes, parce que res qualités leur donneront un sur-
croît de forces vitales II ajoutera dis à quinze ane? la vie de coux
qui feront usage d’une dermi-douzaine de bouteilles de ce remède

CU GUELRIT
Sensibilité des nerfs — Prostratior.s nerveuses — Mal de t6te nerveux
Fuiblesse féminine — Toutes maladies des femuses= Frixsons nerveux
Paralysie — Perusyeme ner.eux — Etouffements nerveux — Bouffées
de chaleur — Palpitation du cœur — Dépression auentale — Manque
de rommeil — Danse de Bt. Vitus — Sensibilité uervoure du vieil igo
Névralgie — Douleur su cœur — Douleur dans le dos — Santé ehar:«
celante — Constitution ébraniée — Débilité du vieil âge indigestion
+t dyspepsie — Poids et rensibilité daus l'estomso — P dappétis
Cuuebetuurs — Ktourdivrements et bruit dans les oreilles — Fit
dans les extrémités et paste de conmnaiesunce — l'auvreté du se
Clous et furuncles — Scrofules — Entlures nesufuleures et ulvères —
Cop-omptiou et Catarrhe der pouruous — Brouchite et tcux chronique
Muladie des poumons — Diarrhées chrouiques — Enfunte délicate et
serofuleux -— Maladie des enfants -endant l'été — Toutes ces maladies
et beaucoup d’autres ont été guéries par ce mervetileux remède.

Maladies Nerveuses
Pour guérir toutes les clases de maladie, aucun remède n°comparable au NEKVINE TONIC qui sot bo boire, ne fait aucun

tort duns ses effets sur les enfants, les vieillards ni nur les personnes
les plus délicates. Les neuf dixiêtues des n aludies dont la fami.le
humaine hérite dépendent du >ystêmue nerveux et de la mauvaise
"digestion. Quand il y a ineufiisuuce ve s.ourritere nerveuse dans le
sang, Un état général de débilité des neif« eu et le résultat. Der verts
sans nourriture, Cututue ces tuurCles rans à oursiture deviennent forts
lorrque le vrai genre d'alimeuts leur ost duisné et mille douleurs dis
parnissent aussitôt que les nerfs recouvrent la santé. Commele syoit
ne perveux doit fourme toute la force vitnie au corpe, c'est le premier
à voufirir du manque de nourriture. La nourriture vidinai ne contient
pas assez du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivreet aux fatigues que nous imposous aux nerfs. Pour cette raison, il
devient nécessaire de soigner les nerfs. Cette récente production du
continent sud américain » été trouvé, jar analyse, contenant les élé-ments essentiels desquels set formé ie tis-u des nerfs. Ceci explique
son pouvoir magique de guésér tous les dérnngements nerveux.

   

Crawfordsville, Ind., 20 Août 1886,
A la Grande Cie de Médecine americaine du Bud,

Messieurs,
Je désir- vous dire que couffert plusieurs anndes d’

sivuse de j'estumac et des nerfs. Ja esayé tuus lee tteta,teentendu parler mals rien ne m's fuit de Gien jusqu'à ce que je soisinformé d'essayer le Nercine Tomsc et dipuis que j'ai fait ueuge dequelques bouteilles, je duis «tire que je suis eurprie de son pouvoirmerveilleux pour guérir le système lerveux en général. Bi chacunconnaissait la valeur de ce rewède, vous tie pourriez pas suffire auxdemandes.
J. A. HARDEE.

Ex-trésurier du comté de Montgomery.

Une Guerisen assormontee de Ja dasse de 5i-Vitas

Crawfordsville, Ind., 19 mai, 1888.
Ma file, Agée de douse ans, souffrait depuis plus

danse de Fue, Elle était comme un cquelots vepouripocher ni parler et ne pouvait boire que du sait. Je la portaie commeuu enfant. Les médecis et les voisine aiteudaient ss mort de jour onjour. J'ai commencé à lui donner te Nervine Tomic ot loa effets ont ététrès surprenants. Dans trois jours, elie était bien de ses nerfs of pre

qu(Joforces rapidement Quatre bouteilles l'ont complètementrie.

Je

recommanue le Nervine Tunic

à

tu
que c'est Is plus grande découverte médicale. ut 10 moude ot jo pense

Mme W.
Ætat de l'Indiana, Comté de Montgomery, 8 ENSMINGER,

Assermenté devant moi, ce 19 mai 1387
CHS. M. TRAVIS, Notaire publie

Indigestion et Dyspepsie
Le Grand NERVINE TONIC Américain

Que nous offrone svjoord'hul ert le seul remèd mentinfaillible pour guérir Mudigention, la Pyeperin et low 2aveu ethorreurs qui vont le ré-uitat des maladies et de Ju faiblesse de l’esto-tac huwain. Une; ronne affligée d'une moladie d'estomse ne doitpas se passer de re :rmède d'une valeur inestimable, car l'ezst le témoignage de _1lliers de personnes prouvent que c'est le à emèdeslssealremèneca ‘ble de guérir telle maledio — Ft n'y a pas de@- ‘vmso aseez grav pouvedtdu Nervine Tonic À .éricain. Krave pour rédloter au grind

EN VENTE EN GROS ET EN DATAIL CHES

DrE.N. FOURNIER (À rudere)
StJerome.


